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entouré de drapeaux. Dans les a n g l e s , ont 
Jtû ttxts ^ e s cartouches aux initiales du 
•rés ident défunt. . 

Une graixlef tenture noire Ixiftfée il hcr-
xtine frangé*e d'argent feruuait l'aljside. 

' Au centre «e trouvait un é c u s s o n por-
'êmt i«ft It*t1"° R. F. A. droite et A gauche, 
i ea 'drapcaux tricolores cravatés i!e crôpe 
ancadeaieot des cartouches aux initiales 
• e M. Carnot. ' 

D e u x , cent cinquante caval iers de la 
garde en grande tenue Ttrarr» haie de l'en
trée dra monument jusqu'à l'entrée des ca-

™LaXporte des caveaux est décorée avec 
beaucoup M goût; du reste, toute la o e c o -
ation est d'une grande sobriété Les 

couronnes en"W*?f P« r Jce. narlicujicrs, 
«ont placées à d'Oite e t u gauche du tran
sept, l ' en trée de la crypte sera décorée de 
tentures funèbres. 

Les couronnes e n t a s s é e s au bas de 1 e s 
calier conduisant au caveau sont recouver
tes d'nn voile noir Des candélabres, placés 
à* distance en distance, alternant avec des 
lanternes voi lées de crêpe accrochées aux 
voûtes, éclairent 1« souterrain conduisant 
s u caveau. 

Une immense couronne es t apportée par 
s n e délégation f e s maires et adjoints de 
la ville de P a n s , LA délégation manifeste 
tedessin de pénétrer dans le Panthéon, 
ma i s elle s e h e u r t c à un refus formel du 
Chef du protocole et après avoir parlementé 
• v e c l e p e u aimable officier de paix qui 
commande le service d'ordre elle obtient 
tout au moins de rester près de la gril le 
eu Panthéon, Une autre couronne est ap
portée par deux infirmières de la crèche 
Sadi-Carnot. 

r. dant ce temps , MM. Sadi Carnot, 
Km. st Carnot et François Carnot sont en
tras par la porte faisant face au lycée 
Henri IV et ont pris place au Panthéon. 
Les membres du corps diplomatique et 
les personnages officiels sont reçus par 
H. Crozier, chef du protocole, ass i s té par 
plusieurs attachés de son cabinet. 

Un premier détachement de dragons, ar
més ce la lance arrive A neuf heures et d e 
mie, escortant le président de la Chambre 
et les membres du bureau de cette a s s e m 
blée l»es voitures descendent M. Brisson, 
président; MM.Lockroy.de Mahy, Etienne, 
v ic i - -prés idents ; MM Bizaralli, Guille-
stet, lloyer, questeurs ; Eugène Pierre, 
« erétalre général de la présidence, etc. 

Dix minutes après arrive la délégation 
au Sénat avec MM. f'nallcmel Lacour.pré-

' tident, les vice-présidents, le? questeurs 
et nombre de sénateurs, parmi lesquels 
nous remarquons MM. Cazot, Ooujon, T o -
lain, Bernard, Ranc, de Verninac, Cons-
tnns, etc. 

Enfin, à dix heures très précises , une 
sonnerie commande sabre en main, et le 
cortège présidentiel arrive par la rue Souf-
flot Pendant que l e s clairons sonnent aux 
ehamps, M. Félix Faure, accompagné par 
I I . Ribot et le général Tournier, descend 
de son landau ; il est reçu par M. Crozier, 
chef du protocole. Le cortège se forme, et 
l e président d e la République gravit lente
ment les escal iers du Panthéon. 

Devant le présidentde la République, des 
huiss iers de la présidence portent une cou
ronne de chêne en vieil argent avec une 
palme d'or au mil ieu. Sur un écusson , se 
trouvent gravés ces mots : A Carnot, le 
gouvernement de la République, Si-Juin 
t895. 

La musique de la Garde républicaine, 

rindant la visite qui n'a duré qu'un quart 
heure,ajoué plusieurs marchés funèbres 

Lesassistanls , t rès é m u s et très recueil l is , 
se sont arrêtés devant l e . cave;»u oit sont 
inhumés les restes de M. Carnot. Aucun 
discours n'a été prononcé. 

A l'entrée du caveau, où repose la dé
pouille mortelle de leur père, se tenaient 
MM. Sadi, Ernest et François Carnot. 

Le président delaRépublique, après leur 
avoir serré la main, s'avance vers le ca
veau et prenant la couronne que portaient 
les huissiers , il dit : « Au nom de la Répu
blique, en ce jour qui renouvelle le deuil 
de la patrie, je dépose cotte couronne sur 
la tombe du président Carnot. » Le capi
taine Larnot, très émue,remercie M. Félix 
Faure. 

Le cortège sorte de la crypte par une 
petite porledonnant sur la rue Soufflot, et 
U rentre dans le monument. Le président 
de la République prend alors congé des 
m e m l r c s du corps diplomatique ainsi qua 
des membre? des bureaux des Chambres, 
puis il quitte le Panthéon avec les minis
tres. 

Après le départ du président, une des 
portes du Panthéon a été ouverte aux vis i 
teurs munis de cartes qui ont pu, en fai
sant la queue, défiler devant le caveau A 
onze heures et demie, cinq cents person
nes attendaient encore leur tour de péné
trer dans les cryptes. 

À la Madeleine 
Le président de la République est arrivé 

I U h 1|2 à la Madeleine. 
Des gardes à cheval contenaient la foule, 

très nombreuse, sur les trottoirs. 
Toute la façade de l'édifice avait été 

recouvertes de tentures noires lamées d'ar
gent Sur le fronton un grand écusson sur 
lequel se détachent ces mots : Honneur-
Patrie, était entouré de drapeaux; enfin 

Je»—cartouches régulièrement disposées 
portaientsla lettre C. 

A l'intérieur de l'église, toutes les c o 
lonnes, toutes l es galeries circulaires 
tvaient reçu leurs décorations funèbres 
joroplétôes par quelques cartouches à 
'initiale de M. Carnot. 

En raison du peu de places disponibles 
ians l'église, le nombre des cartes déli
vrées par Mme Carnot avait dû être forcé
ment l imité. 

Près de 200 personnes ont pu néanmoins 
«ss i s terà la cérémonie- H serait, dans ces 
conditions, difficile dMuumérer tous les 
personnages politiques, l es officiers supé
rieurs, les diplomates, l es magistrats et 
es hauts fonctionnaires, les s o m m i t é s du 

monde, des lettres, des sc iences et des 
arts qui étaient réunis dans l'intérieur de 
la Madeleine. 

I * famille de M. Félix Faure est arri
vée A dix heures et demie. Mme Faure, 
Mlle Félix Faure, Mme et M. Berge ont 
pris pire.? aussitôt à droite de la nef, au-
dessous de la tribune réservée à Mme 
Carnot. 

M. et Mme Casimir-Périer sont arrivés 
immédiatement; l'ancien président était en 
habit' il portait en sautoir le grand-cordon 
d e l à Légion. 

EN PROVINCE 
Paris, 24 juin. — Dans toute la France et 

dans les colonies les drapeaux en berne 
ont été a d o r é s ce malin sur tous l e s édi
fices publies. N os correspondants nous 
signalent que dans plus ieurs vi l les , no
tamment à Lyon, 4»s mai sons particuliè
res ont arbores des drapeaux cravatés de 
noir. 

Dans les ports de mer, l es bâtiments 
9 s t mis ce matin leurs pavillons en berne 
e t jours vergues en p&ntenne. 

Par ordre du préfet de police, la fête de 
Neuilly a été interrompue aujourd'hui et 
demain. Les forains ont fait apposer sur 
leurs barraquea des avis encadrés de noir, 
sur lesquels on lit : < Fermé nour car.:se 
de deuil nation*! ». 

NOVVEttES PARLEMENTAIRES 
Au Sénat 

I i f • a e e M t j s r t a «la t r a v a i l 
Paris 24 juin. —La commiss ion , chargée 

de l'examen du projet do l o i V i r la respon 
sabilité des accidents du travail, s 'est réu
nie sous la présidence de M. Bardoox-

Elle a été sa i s i e de d ispos i t ions nouvel
l e s relat ives au titre IV du projet concer
nant l e s a s s u r a n c e s . 

D'après ce système proposé par M. Po ir -
rier (Seine), rapporteur, et que le gouver
nement a accepté, le serviise des rentes et 
des pensions,en cas d'accidents, serait fait 

fi a r l a c a i s s e nat iona led 'assu iances contre 
es accidents. 

Les s o m m e s dont cette fèle aurait fait 
l'avance seraient recouvrées comme en 
matière de contributions directes sur l e s 
chefs d'entreprises reconnus responsables 
au moyen de rôles d r e s s é s d'après un état 
établi par la Caisse d'assurances, et ren
dus exécutoires dans chaque département 
par le préfet. 

La garantie à fournir par l e s assujett is 
consisterait dans up versement annuel de 
trois centimes pour cent, 1- proportionnel
lement au coefncent du risque, 2- au mon
tant de la patente-

La commiss ion semble d isposée à a p 
prouver ces nouvelles proposit ions qui 
ont amené toutefois quelques objections 
de la part de certains de s e s membres . 

DtlIlISSIOM DU CONSEIL MUNICIPAL 
d ' A n b n i i s a 

Montluçén, 24 juin. — Des élections au 
Conseil général ont eu lieu hier à Aubus -
son (Creuse). 

M. Gauthier, radical, a été élu par 1.323 
voix contre817 voix à M. Chaumeton.maire 
clérical. 

A la suite de cette élection, le meirc et 
le Conseil municipal ontdonnê l e u r d ê m i s -
sion. 

L'échouement du "Redoutable" 
Par i s , 24 juin. — Le ministre de la ma

rine a reçu de Toulon les rense ignements 
suivants sur l'avarie du cuirassé le Redon-
table : 

La vis ite de la carène du cuirassé le 
Redoutable ne fait connaître qu'un s imple 
raguage de la tôle, ne nécessitant pas l'en
trée du cuirassé au bass in On n'a constaté 
aucune avarie sérieuse . » 

Retour de Kiel 
Par i s , 24 juin.— Le sémaphore de S k a -

gen signale l'escadre française retour de 
Kiel, rentrant en France, faisant route à 
l'ouest. Tout va bien. 

INCIDENT FRANCO-ITALIEN 
Paris , 24juin . — Lesjournaux de Nice 

annoncent que deux chasseurs alpins 
français ont été capturés au cours de ma
nœuvres par des carabiniers i tal iens. 

DOULE SUICIDE 
Par i s , 24 juin. — M. Carré, avocat de la 

ville de Paris et sa femme, se sont suic i 
dés dans la soirée d'un coup de revolver,à 
leur domici le , 52, faubourg St-Aonoré. 

On croit à un drame pass ionnel . 

Arrangement franco-clÉois 
Paris, 24 juin. — Le bruit court qu'un 

nouvel arrangement concernant les fron
tières du Tonkin et du Yunnan serait in
tervenu entre la France et la Chine. Deux 
localités chinoises seraient dit-on, cédées 
à la France. 

ETRANGER 
BELGIQUE 

Violent incendie à Anvers 
Anvers, 24 juin. — Cet après-midi , aux 

environs de deux heures , uu violent incen
die a éclaté au bass in Kattendyk. Le ieu 
s'est déclaré dens un a m a s da bal les de 
chanvre, puis s'est communiqué à une 
quantité de balles de lin pour détruire, en 
même temps, une grande partie de bois . 

Les flammes s'étendaient sur une lon
gueur d'environ 50 mètres . Les pompiers 
sont arrivés au pas de course avec la 
grande pompe à vapeur. On requit auss i le 
remorqueur n - 4 , à bord duquel se trouve 
une pompe d'environ cent chevaux de force. 
Le feu fut attaqué de tous l e s côtés à la 
fois et bientôt tout danger pour la mar
chandise environnante avait disparu. 
- On continue à inonder les balles d'une 
immense quantité d'eau et il e s t probable 
qu'on continuera à le faire jusqu'à demain. 

— — — — a ^ — - — • a p ç a a a a a a a a a a a a a a a a 

faut compter deux mois au moins pour 
faire l a dissolution,procéder aux élect ions 
générales et constituer une nouvolla ad
ministration complète 

Pour que lord Salisbury, pfi îsse avec le 
nouveau cabinet, opérer cette liquidation 
de la situation parlementaire, il lui faut 
conclure un arrangement avec le g o u v e r 
nement, surtout, faute de quoi la d i s so lu 
tion Immédiate et s a n s phrases s' impose. 

Or, le gouvernement sortant, est tout 
disposé, comme cela es t presque de tradi
tion, à prêter son concours pour permettre 
à lord Salisbury de régler la situation, ce 
qui prendra environ une douzaine de 
jours . 

La Chambre des Communes ,après avoir 
entendu la déclaration annonçant que lord 
Rosebery a présenté à la Reine la démis 
sion du cabinet c tqnc Sa Majesté a fait ap
peler lord Salisbury, s'ajourna à jeudi ou 
vendredi. 

COURRIER D*E BELGIQUE 
Bruxel les , 24 juin. 

A u S é n a t 
Les honorables viei l lards qui compo

sent notre haute a s semblée ont à ratifier 
Jes différents projets votés récemment par 
la chambre. Ce n'est qu après leur appro
bation que ceux-ci peuvent être soumis à 
la sanction royale. 

Le mode de recrutement de nos pères 
conscri ts est généralement peu connu, 
puisque nous en parlons. C'est l 'occasion 
trouvée d'en instruire l e s lecteurs du 
Réveil. 

A rin\rerse de ce qui 6efait en France,où 
l'on a établi p o i r le Sénat un suffrage ab
solument restreint qui.quoique puissen lcn 
dire s e s p a r f s a n s n'a rien de commun 
avec le suffrage universel , l es légis lateurs 
Belges s e sont entourés de • garanties 
conservatrices» en frappant l es conditions 
d'éligibilité. 

Sous l'ancien régime censitaire, le corps 
électoral était absolument le iriêmc pour la 
Chambre et pour le Sénat . 

Sous le suffrage plural il faulavoirtrente 
ans pour nom 'Vr un sénateur. C'est peut-
être pour donner plus d'éclat à la hante 
assemblée qu'on a ex igé des électeurs un 
lustre de plus . A part celte restriction 
d'âge, l e s é lecteurs sont l es m ê m e s pour 
les deux Chambres. 

Afais pour que l e s intérêts de la haute 
industrie et de la féodalité terrienne écra
sent la c l a s s e dépossédée , l'on a exigé des 
sénateurs un cens annuel de quinze cents 
francs, ce qui rend la liste des él igibles 
très restreinte. 

De plus,il faut être âgé de 40 ans . Depuis 
l'année dernière l es conse i l s provinciaux 
é l i sent quelques sénateurs s a n s condi
tions de c e n s . 

C'est ce qui a permis u nos amis , d'y 
envoyer deux dos nôtres. 

Le Sénat Be lge es t si peu pris au sérieux 
même par s e s partisans que la plupart des 
lo is votées par la Chambre y sont bâclées 
à la diable et ratifiées généralement de 
même. Les sénateurs s e contentent de lire 
le compte-rendu des séances de la Cham
bre et de répéter ce qui y a été dit piir l es 
orateurs de la m ê m e opinion. 

11 serait beaucoup plus logique de sup
primer cette a s s e m b l é e absolument inu
ti le . 

X<a l o i s c o l a i r e 
Le mouvement de protes lat ions contre 

la loi scolaire s'accentue de plus en plus. 
Dans l e s principaux centres l es inst i tu
teurs se réunissent pour protester contre 
la situation qui va leur être faite et contre 
l 'enseignement obligatoire de la religion. 

Ils ont profité de l'occasion pour dresser 
leurs cahiers de revendications qui seront 
soutenues au parlement par l e s députés 
soc ia l i s tes . 

De l'avis de tous les h o m m e s clair
voyants , le gouvernement est occupé à pré
parer sa chute pour 1896. 

Georges GOTEMANS. 

ESPAGNE 
L'insurrection cubaine 

Madrid, 24 j u i n . — D'après une dépêche 
de Tampa (Floride), le courrier de la Ha
vane a apporté des lettres annonçant que 
le capitaine Campos, fils du maréchal , au
rait été tué à Coalitas le 20 juin par les in
surgés . 

Ce bruit mérite de n'être accueill i que 
sous réserves . On se demande d'autre part 
si ce n'est point cette nouvel le mal inter
prétée qui a fait annoncer la mort du ma
réchal Martinez Campos lu i -même. 

GRÈCE 
Entre Civils et Militaires 

Athènes, 26 juin. — Une rixe sanglante 
a éclaté dans l'Ile de Candie entre paysans 
cl soldats. Un officier et quatre so ldats 
ont été tués ainsi que quatre paysans 

ITALIE 
Incident à la Chambre 

Rome, 24 juin. — A la séance 
d'hui, le député Bocro, rad 
ce que M. Crispi comptait 
ment aux documents publiés sur son 
compte par M. Cavalotti. 

Le Président refusant la parole & ce der 
nier, un tumulte s e produit. Le Président 
se couvre deux fois. 

M. Crispi déclare enfin qu'il n'a rien à, 
dire. t 

ANGLETERRE 
LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Londres, 24 juin. — Lord Salisbury est 
parti k 2 heures pour Windsor . Il était ar
rivé à Italford ce matin à 10 h. 90. 

Depuis son arrivée jusqu'au moment de 
son départ, lord Salisbury est resté en 
conférence avec s e s amis polit iques, con
servateurs unionistes , notamment avec Je 
duc de Devoushire , MM. Chamberlain et 
Balfour. 

L'opinion est générale que lord Sal isbu
ry déclarera a la reine qu'il accepte la 
miss ion de former un cabinet qui sera 
chargé de procéder à. la dissolution du 
Parlement, auss i tôt après avoir régulière
ment liqdidé jes projets qui ne peuvent 
rester en suspens , notamment le budget. 

Le nouveau gouvernement devra ou bien 
f ^ r e voter le budget préparé par son pré
décesseur, ou bien demander un moi s de 
plus de crédits provisoires. Ce qui est a c 
tuellement voté ne peut conduire que j u s -
rj'i.; v«s.-« >%.. da du mois prochain Or, il 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
Réunions publiques 

C a n t o n d e C y a o l n a ; 
A CamphiD-en-Pévéle, salle Vve Delemarle-

Séquesse, dimanche 30 juin, à 5 heures, par les 
citoyens Ragheboom et Devernay, 

C a n t o n d ' i l a u b o u r d i n 
MAUBIS-DE-LOMME. — Dimanche 7 juillet, à 

8 heures du soir, à l'estaminet du Petit-Bon
heur, réunion publique et contradictoire avec le 
concours des citoyens Ragheboom, Paulon et De-
leruelle. 

Ordre du jour : la prochaine élection canto
nales. 

Réunion du Comité carAonal.— Dimanche. 
7 juillet, .-'< 4 heures, réunion de toutes les sectiou 
du canton à l'estaminet du Petit Bonheur, au 
Marais de Lomrne. 

Les délégués sont priés d'apporter un rapport 
concernant le nombre d'affiches et de bulletins 
pour leur commune respective et pour celles qu'ils 
voudraient visiter. 

UN HOMME TAMPONNÉ 
ai J H a r c q - c n - B a r o s n l 

Un chauffeur-mécanicien de la Compa
gnie des tramways a été tué dimanche soir 
sur la l igne de Mareq> Tourcoing. Le mal
heureux a été tamponné et est mort sur le 
coup. 

L'AFFAIRE TREMBL1É 
Erratum- — Par suite d'une erreur de mise 

en pages, commise dans noire dernier numéro, 
la fin de la note relative à l'Affaire Trembliè et 
commençant par ces mots : Eugène Lapape.. , a 
été placée à la suite de l'information régionale 
ayant pour titre Vindemnité aux témoins. 

Nos lecteurs auront certainement réparé d'eux-
mêmes cette erreur matérielle. 

NAUFRAGE D'UN NAVIRE DUNKERQUOIS 
Le s teamer Marguerite, de Dunkerque, 

allant de Cardin*-à Philippëvil le, a sombré 
hier, au large de Salteca (côte anglaise). 

L'équipage a été sauvé . 

Tentative de Meurtre 
m .%u»y 

Une tentative d'assassinat a été c o m m i s e 
à Auby. Deux terrass iers be lges , l e s s ieurs 
Charles Vandenpeen et Ernest Allaert, se 
trouvaient dans un es taminetde la commu
ne quand, soudain, i l s se prirent de q u e . 
relie. 

Us sortirent pour vider leur différend au 
dehors. Dans la rue, Allaert as séna tin 
coup de poing sur ia tôte de Vandenpeen, 
qui le repoussa violemment et le jeta sur 
le sol . Allaert se releva furieux et, tirant 
son couteau, en porta quatre coups à son 
adversaire, qui fut atteint au sein gauche, 
ù l 'aissel le , à la nuque et à la main. 

CbroniqueRégionale 
L'ANNIVERSAIRE 

de la mort de Oarnot 
M. L I L L E 

• Des drapeaux en berne cravatés de crôpe 
di!.ai » H » £ « J W £ surmontaient hier l e s monuments publics 
it f« 'r« rpu?£» àe la vil le : la préfecture, la mairie , le 
ît faire relative- „»„„j_n.o^«> « t « U n » » r . i n n « ~ i — ' A 

LE FESTIVAL D'HARNES 
Le festival de musiques qui a eu lieu di

manche dernier à Harnes a pleinement 
réuss i . D'ailleurs le franc et légitime suc
cès en était assuré, grâce au dévouement 
de la c o m m i s s i o n organisatrice. 

Les abords de la gare ont présenté, de
puis le matin jusque trois heures de l'a
près-midi , la plus vive animation et l es 
sociétés instrumentales se faisaient un de
voir dp réveil ler l e s échos de la vil le, dès 
leur descente du train par l'exécution des 
plus entraînants morceaux de leur réper
toire. 

Les maisons sont à quelques rares e x 
ceptions pavoisôes de trophées de dra
peaux tricolores , de nombreux arcs de 
triomphe ont été ér igées , et de hauts mats 
nu sommet desque l s flottent l es couleurs 
nat ionales bordent l e s rues. 

A 3 heures, l e s soc iétés sont p a s s é e s en 
revue par la muuicipalilé d'Harnes à la tête 
de laquelle l'on remarque M. Déprcz, s é -
n i teur-maire , suivi de plusieurs officiers 
de l'armée et du comité organisateur de la 
fête. 

Un cortège se forme ensuite et l es s o c i é 
tés, au nombre d'environ 95, défilent à tra. 
vers l es principales rues de la vi l le . 

Le défilé e s t ravissant . Parmi les soc ié 
tés les plus admirées , c i tons l e s compa
gnies de sapeurs -pompiers de Bétbune. 
Hénin-Liétard, Lens.Liôvin, Carvin, Avion, 
Anncculin. Courrières, Bully-Grenay. Les 
trois soc ié té s mus ica les d'Hénin-Liétard, 
des mines de Drocourt. la fanfare ouvrière 
de lav i l l edeLeos .dont l e s tambours et c lai 
rons ont été fort admirés, et ce l l e s de 
Billy-Montigny, Avion. Annay, La B a s s é e , 
Loison, Monligny-en-Gohellc , Courrières, 
Douvrin, Pont-à-Vcndin, Oign ies , Bully, 
Grcnay (harmonie municipale), etc . 

Aussitôt le'défilé terminé, l es sapeurs -
pompiers ont commencé le tir à la cible 
et l e s musiques et orphéons se sont ren
dus sur divers points de la ville où i ls 
out exécuté aux applaudissements e n 
thousiastes des auditeurs, plusieurs mor 
ceaux. 

Dans la so irée il a été procédé à la dis 
tnbution des prix. 

Les pr ix 
Voici la liste des récompenses : 
Compagnies de sapeurs-pompiers. — 1er prix 

d'apparat, Hénin-Liétard , Ze, Carvin ; 3e, Meu-
ville-Saint-Vaast. 

1er prix de tenue. Lens ; 2e, Hénin-Liétard ; 
3e, Licvin ; 4e, Loos-en-Gobelle (village). Pre
mière catégorie (au-dessus de 40 hommes). 

1er prix de défilé,Lcns; 2c, Liévin; 3c, Avion ; 
4e, Hénin. 

Deuxième catégorie (au-dessous de 40 hom
mes) 1er prix, de défile. V'euJin-le-Vieil, 2. 
Izel-les-Esquorcliin, "• Leforest. 

Prix de nombre, Hénir.-f.têtard. 
Prix d'oloignement, Ciiocqucs. 
Première catégorie, 1er prix de cible Courriè

res, 2e Liévin, 3e earvin. 
Deuxième catégorie. 1er prix de cible Loos 

(village) 2- Leforest, o- Oignies, 4' Noyelles-Go-
daull, 5' Estevellcs, 

Sociétés d'anciens combattants. — 1er prix des 
cible, Provins, 2- Oignies. 

Société de gymnastique.— 1er prix de tenu, 
Liévin (Franco-russe), 2c Liévin (L'avenir), 

Musiques, orphéons et trompettes. — Prix 
de tenue civile : orphéon de VCDOIO (fosse n- 8), 
prix de tenue militaire : Lens, prix de tenue spé
ciale : Drocourt, prix de nombre : Drocourt, 
raines, prix d'éloignement : Houdaio, prix spécial 
pour jeunes gens : Bully-Graoay. 

En terminant nous adressons au comité 
d'organisation nos vifs remerciements 
pour le zèle dont il a fait preuve afin d'as 
surer le succès de celte solennité musi 
cale . 

grand-garde, etc. Un certain nombre de 
particuliers avaient éga lement arboré des 
drapeaux. 

Cependant, aucune cérémonie spéciale 
n'a marqué cet anniversaire. 

Le tribunal civil , après avoir expédié les . 
flagrants dél its relevant de la correct ion
nelle, a levée l'audience en s igne de deuil. 

Sur la demande de s o n président, M. 
Thiriez, le tribunal de commerce a éga le 
ment remis & huitaine toutes les» affaires 
dont il devait s'occuper ce jour m ê m e . 

A B O I B A I X 
A part quelques drapeaux en berne, cra

vatés de crêpe, fixés à de rares fenêtres, 
l'anniversaire de lamortduprés ident a pas 
s é complètement inaperçu a Roubaix. 

A Touncoiara 
Les monuments publ ics étaient pavoises 

de drapeaux roulés autour de leur hampe 
et cravaté de crêpe. 

Ça et là, on remarquait & uue fenêtre un 
drapeau de deuil. 

A A U R A S 
Un certain nombre d'habitants avaient 

arbore un drapeau national cravaté de 
crêpe. 

Les permiss ions de 2 heures du matin, 
accordées aux débitants de b o i s s o n s , ont 
été ret irées . . 

Les café-concerts ont fait relâche. 

LE LIVRE DE M. DEPASSE 

DEUXIÈME CHAPITRE 

LE TRAVAILJJ L'HOMME 
Ce que je regrette, c'est de ne pouvoir 

suivre l'auteur du Travail et de ses condi
tions dans tous les développements de sa 
thèse : ce serait d'ailleurs inutile autant 
que fastidieux. 

Son deux ième chapitre est de 63 pages 
bourrées de trop longs commentaires qui 
ne sont qu'une interminable enfilade de 
phrases sonores . 

M. Dépasse vous tirera de la première 
étincelle d'un caillou c mère du feu qui ne 
mourra plus », un miracle qui vaut tous 
les miracles de l'électricité toutes l e s com
binaisons d'un Charle8Bourseui,d'un Gra-
ham Bell et d'un Edison.» 

Cette première étincelle du cail lou, c'est 
parait-il , l'éclair fugitif qui » a déchiré l es 
vo i les de la nuit éternel le . » 

C'est ainsi que M. Dépasse cache s o u s l e s 
fleurs de rhétorique, la misère de s e s con
ceptions. 

L'homme a droit au produit intégral de 
son travail, M. Dépasse le reconnaît, mais 
il s e pose cette question : 

Mais qu'a-t-il pu faire et produire ainsi par 
lui-même T— Rien. 

€ Au commencement si nous supposons un pre
mier homme, contioue-t-il, s'esaayant a quelque 
travail élémentaire dans la solitude de la nature, 
tout le produit de son travail lui reviendra sans 
doute ; mais ce produit est ai chétif, si miséra
ble, qu'il peut a peine y trouver c le soutien d'une 
triste et mourante vie... a 

Or.ce n'est p a s ce que pensent les apôtres 
de cette ntfirvclle école sociale : les JVatu-
*iens, qui affirment au contraire, et m a 
lheureusement avec beaucoup déra isons , 
que l'homme des cavernes , 1'!'^.me des 
temps préhistoriques, vivait <• a que 
l'homme civil isé de nos jours. 

En ce temps là. l 'homme avait de la 
viande en quantité pour se nourrir, d e s 

Féaux de bêtes à volonté pour se couvrir, 
air, la liberté : il était fort, robuste et vi

vait longtemps . 
Aujourd'hui, l'homme qui travaille pour 

un autre homme, se nourrit mai et se loge 
mal pareequ'on l'exploite trop ; il abrège sa 
vie dans le travail industriel où il use s e s 
forces et épuise sa santé ; on empoisonne 
l'air qu'il respire et les al iments qu'il con
somme pour « gagner de l'argent ». 

Telle est la civi l isation tant vanlée des 
temps actue ls ! 

Certes, nous n'ignorons pas que l'homme 
n'a jamais touché le produit intégral de 
son travail dans le s e n s exact du mot. Dès 
qu'a « commeneé cette terrible et tragique 
bataille du travail humain qui ne doit plus 
jamais finir », l 'homme, seul en face des 
c h o s e s et des éléments, a vu une partiede 
s e s peines détruites par la nature qui c lui 
arrache l e s résultats de son travail après 
l'avoir aidé à les produire ». 

Mais au moins, s'il a à se défendre con
tre les fauves, si les insectes dévorent s e s 
fruits, SI la grêle et la tempête dévastent 
son champ, si le feu ou l'eau détruit sa 
hutte, il parvient à vaincre 1 adversité, à 
dompter les animaux et rédevient son 
propre maître 

De nos jours, l'homme qui travaille ne 
touche même plus la moitié des fruits de 
son la'icur : a C'est un semblable à lui, un 
individu qui possède en quelque sorte le 
droit de vie et de mort sur d'autres h o m 
mes (pareequ'il détient l e s m o y e n s de faire 
produire et par conséquent les moyens 
d'existence de ceux qu'il emploie), qui 
s'adjuge la part du lion. 

Moins que jamais le producteur, malgré 
€ ce s ièc le , si grand par la grandeur com
me par la quantité des travaux, des décou
vertes et des révolutions qui l'ontoccupô » 
touche de nos jours It produit intégral de 
son travail, te l lement le capital l'exploite. 

N o u s savons auss ique jamai s l e s g r a n d s 
savants , les gén ies , l e s inventeurs n'ont 
louché et ne toucheront le prix intégjal de 
teurs efforts. 

Les plus durement sacrifiés et les plus mal 
payés, déclare M. Dépasse, furent nos pères et 
nos mères des temps lointains, qui dorment dans 
les abimes d'un passé insondable ; la fécondité 
du sol qui vous porte a été faite de leurs osse
ments vénérés et de leurs chairs sacrés ; ils ont 
creusé la terre de leurs ongles pour vous per
mettre d'avoir un jour des charrues à vapeur et 
des campagnes riantes, couvertes de fruits et de 
fleurs, que nous cultivons par plaisir ; ils ont 
souffert les fièvres et tous les maux dans leurs ca
vernes salpèlrées et dans leurs luîtes marécageuses 
pour nous préparer des maisons de marbre et de 
fer émaillc, construites suivant les prescriptions 
de la plus minutieuse hygiène. Ils n'ont pas, com
me nous, trouvé la table de la nalure dressée et 
servie ; ils ne devaicm rien aux autres, puisqu'ils 
étaient les premiers, et jamais ils n'ont recueilli 
le prix de loues les peines qu'ils ont endurées 
pour nous. 

Là-dessus , M. Dépasse , en sorte de barde 
inspiré, chante à son père et à s a mère 
des temps préhistoriques, une ode superbe 
d'envolées et il termine en jurant que du 
fond de sa pauvreté il a résolu de l e s r e 
mercier et de les bénir et que, quand il 
mourra « sur un grabat, s a n s \ a m i s , sans 
enfants, dans l'indigence de tout, dans 
l 'exil», il proclamera à son dernier soupir 
qu'il meui t débiteur de sa patrie et de l'hu
manité. Que de pitié filiale ! 

Eh b ien! quoi qu'en dise M. Dépasse , 
nous prétendons que. malgré toutes l es 
peines de nos ancêtres , l 'existence des 
prolétaires est, dp n o s ' j o u r s , bien plus 
pénible. 

Autrefois, l es maux des h o m m e s prove
naient des lo is de la nature ; aujourd'hui 
les maux des h o m m e s proviennent des 
vices de la société . 

Aux uns les palais somptueux, l es vo i 
tures et l es chevaux de luxe, les vins fins 
et capiteux, l es jou i s sances et les plaisirs 
de toutes sortes, toute la plus large place 
au banquet de la v i e ; aux autres, aux fils 
de ces laborieux ancêtres qui s e donnèrent 
tant de peines pour le bonheur de leurs 
descendants , les taudis malsains , les hail
lons et l es gueni l les , le travail exténuant 
ou la noire misère par le chômage, l'acci
dent ou la maladie, la vie sans espoir et le 
pain amer de la servitude. 

Quant à l'invocation aux premiers pa
rents, aucun des désespérés de la vie, de 
ceux qui songent à en finir avec la vie, 
aucun n'y songe. S'ils ont avec leur der
nier souffle un seul mot à dire, c'est pour 
lancer l'anathème aux heureux jouisseurs 
de la vie contemporaine, aux vampires du 
capital. 

H.GHESQUIERE. 

dernier à i heure 19 m. SI a. arec une vitesse 
de 936.43 i la miaule. 
• La distribution des prix aura lieu jeudi soir, à 
8 heures 1|2. 

C h a t e a u d a a , organisé par la société éla-
bliexhez M. Declercq (dit petit soldai), rue Vol
taire, 89. Lâché 12 pâmer» 207 pigeons, vent nord-
Est, par le convoyeur Vanaverbeckc Gustave. 
1er prix Fournier 3 p., 2e Ysebaert 2 p., 3e Lo-
ndan 7 p. U, 44 i, Kindt 6 p., 5e Pollet 6 p., 
6« Régnier 2 p., Te Niffle 3 p., 8e Salembier, 
f p . , 2e Belenne, 10e Lefebvre 2 p. 
- l i e e t 12c Lefebvre Ducatteau 6 p., 13e Den-

duyts 1 p., 14e Renard 1 p., 15e Dolpbens 2 p.. 
16e Debetter 1 p., 17é Weerts., 18e Savarys 2 
p., 19e Lefebvre-Ducatteau 2p., 20e Mortier. 21a 
Loridan 1 p., 22c Poulain 1 p., 23e Salembier T 
p. , 24c Dcnduyts 1 p., 25e Hazebrouck 1 p. 

2(io Lcfe&Vro, 27e Hazebroucq. 
Le premier pigean a été constaté à 10 h. 28,24 

avec une vitesse de 9s0 m. 27 à la minute et le 
dernier à 10 b, 49,21 avec une vitesse de 868,60 
à la minute. 

Niort. — Organisé par le cercle Union, établi 
cher M.Eugène Meurisse, café Pandore, rue Pau-
vréc, 278 pigeons lâchés à 4 h. 30. beau temps, 
vend nord, par M. Aubin, convoyeur. 

1er prix Debruyne, 2e Pottier 7 p , 3e Salem
bier 3 p., 4e Assemaine Tourcoing,5e Hazebrouck 
4 p., t i De/fenin 5 p. Wasquehal, 7e Thormans 
3 p., 8e Assemaine C p. Tourcoing, 9e Dulauricr 
2 p. 10e Niffle 3 p. 

I le Tanchon p Tourcoing, 12e Duhamel 4 p. 
p. 13e Dujardin 2 p 13 bis Deffenin 4 p. Was
quehal. 14e Salembier 5 p. 15e Desruelles 4 p„' 
Annappes. 16e Duvivier, 2 p 17e Debaets 4 p.! 
18c Lille 2 p. 22e Assemaine 2 p. Tourcoing. 23e; 
Gouy 2 p. 24e Eourlêguc p. 25e Dujardin p. 26ei 
Delmotto. 27c Lcgrand p. 28e Rondart. 29 et 30' 
Lefebvre-Ducatteau. 

Prix de séries de 2 pigeons : MM. Assemaine, 
Salembier, Deffenin, Hazebrouck, Dujardin, Le
febvre-Ducatteau, Deschemacker, Dujardin, Ha
zebrouck, Assemaine. Le premier pigeon a été, 
constatée 2 heures 19'33" avec un<; vitesse de 
945 m. 19 à la minute; le dernière 3 heures 2'53"' 
avec une vitesse de 884 m. 39 à la minute. Dis
tribution de prix jeudi 37 juin, à 8 heures du 
soir. 

Ajaccio. — Hier lundi 24 juin, a eu lieu, de 
3 a 10 heures du aoir, la mise en panier pour le 
grand concours général et international d'Ajaccio, 
organisé par le cercle Union, établi chez M. Eu
gène Meurisse, café Pandore, rue Pauvrée. 

CHRONIQUE LOCALE 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ET DES SPORT8 

P a r l a , lâché du « Petit Journal », organisé 
par la Fédération Roubaisienne et donné chez M 
Jean Degrave, au siège du Pigeon Fidèle, rue de 
Rome, 1063 pigeons lâchés, à 9 h. 30, par le 
convoyeur Léman, temps nuageux, Nord, léger. 

1er prix C. Dervaux 1 p., 2e Hollenart 7 p., 3e 
D'Haï 4 p . , 4e et 5e Florin Gve concours 5 p., 6e 
Blonde 2 p. 

7e Delmolte 3 p . , 8e Dehraeve concours, 9e et 
10e Millescamps II. 2 p , l i e Dujardin 4 p., 12e 
Parent 5 p., 13e Oadart 4 p., 14e Lavario 2 p., 
]5e d'Haï 2 p., 16e Godfrin 2 p., 17e Boutchouck 
2 p., 18e Demex 5 p., 19e Mortier 2 p., 20e Nif
fle 2 p., 21 Vamvingem 3 p. 

22e Herman 5 p., 23e Delvoye 2 p.,24e Deheu-
vels 3 p., 25e D Hal 2 p , 26e Déclerq 4 p.. 27e 
Deffrennes 3 p., 28e Varambeck H., 29e Dujar
din 3 p., 30e Namur C , 31e Hollenard 3 p., 32e 
Gilman 3 p., 

33e, Fiévct, 3 p. 34e, Descamps, 2 p. 35e, 
Vandcputte H. 36e, Berson C. 37e, Declercq,l p. 
38e, Grimonpont, 2 p. 39e, Deheuvels, 4 p. 40e, 
Deconinck C. 41e, Carpentier, 2 p. 42e, Mullier, 
1 p. 43e, Bauvier, 2 p. 44e, Lepers C. 45e,Aloïse 
1 p. 46c, Verstraete C. 47c. Camille Charles 5 p. 

48e Dujardin 2 p, 49e Monnet 1 p, 50e Debuy 
1 p, 51e Macs 2 p, 52e Corselis C , 53e Stal 1 p, 
54e Descoin-selle 1 p, 55e Camille Charles 1 p, 
56e Dujardin 2 p, »7e Marions H., 58e Si* 4 p, 
59e Camille Charles 2 p . 

60e Deldique 1 p., 61e MâKaet 1 p. , 62e Olan-
çon IL, 63e Hazebrouck 3 p., 54e Hancq 1 p., 
65e Fournier 1 p., 66e Vanderivre 1 p., 67e, Le-
clercq 2 p , 68e, Michon, 1 p», 69e Vandenberghe 

"70e Niffle 1 p 
78e Carette 1 p , 74e Dclmotte Z p 

76 ' 

Niffle 1 p., 71e Firens 1 p., 42e Lcpay, 
"" p , 74e Dclmotte 2 p., 75e Lou-

cheur 1 p., 76e Lefebvre 1 p., 77e Carpentier 
I p., 78e Aloïse 1 p-, 79e Deschamps 1 p„ 80e 
Catteau 1 p , 81e Duvivier 1 p. 

82e Bausier C , 83e Debuy 1 p., 84e Vandas-
cage 1 p., 85e Wanin 1 p., 86e Bûche H., 87e 
Deheuwels H.; 88e Vandenberghe 1 p., 89e Van-
horme 1 p., 90e Ducatteau, 91e Desssux H , 92e 
Debru, 93e Baudain H.. 94e Oudart. 

95e Boutchouck, 96e Steen, 97e Buise, 98e Des-
rousseaux. 99e Wanin, 100e Wuibnux, 101e 
Wilfart, 102e Lauver», 103e Dujardin, 404e Four
nier, 105e Fretin, 106e Florin, 107e Catel, 108e 
Romain, 109e Delannoy, 110 Ladsous. 

Le premier pigeon a été constaté à 1 heure 04, 
69, avec aae vitesse de 969,40 A la minute, et le 

HOUBAIX 
Conseil Municipal 

Vendredi 28 juin, à 8 heures du soir. 
séance du consei l municipal. 

Ordre du jour : Caisse d'Epargne. — 
Institution des Sourds-Muets de Lille, 
demande de bourse. — Logements insa
lubres. — Caisse des Ecoles. — Service 
des eaux.— Société de secours -mutue l s .— 
Syndicatdesouvr iers b lessés (Terrenoire) . 
— Ass i s tance médicale gratuite. 

9. Bâtiments communaux ; ferme de 
l'Ebouage; construction d'une écurie-infir
merie. 

10. Bâtiments communaux; condition pu
blique; transformation des calorifères de 
la sa l les des dessicateurs; réception défi
nitive 

11 Bâtiments communaux; gymnase mu
nicipal; réfection de la toiture des t a s - c ô -
tés; réception définitive. 

12 Bâtiments communaux;homologat ion 
d'une police d'assurance. 

13' Voirie municipale ; place du Commer
ce : construction d'un tronçon d'ôgoùt. 

14' id. Arrosage; fourniture de 
bouches de lavage de O.Oi ; 

15. Id. Kntretien des chaussées 
de la voirie urbaine ; décès de l'entrepre
neur , proposition en vue de la continu?-
tion de l'entreprise ; 

16- ld. Eutretien des chemins vi
cinaux ; décès de l'entrepreneur ; proposi
tion en vue de la continuation de l'entre
prise. 

Rapport des Commissions. — 1. Bâti
ments communaux, Hôtel-Dieu, demanda 
de construction du pavillon exlrême do 
l'aile gauche (M. Punant). 

2 . Secours et subs ides , Comité Nadaud, 
demande d'un subside pour l'érection du 
monument Nadaud (M, Stienne). 

3 . Voirie municipale, rue de Dampierre, 
c lassement et mise en état de viabité. (M. 
Boucherie) . 

4. 4 id . , rue de la Gare, location de ter
rains restés inutiles. M. Wicbart. 

5. id. , chemins vicinaux, création des 
ressources pour 18*j, M. Delétré. 

6. id., rue Ampère, c l i s somcnt et mise 
en état ee viabilité. M. Boucherie. 

7. id., plan général des al ignements , 
feuilles n- 1 à 6 de la section I . M. A 
Moret. 

8. Fabrique des paroisses Saint-Martin, 
Notre-Dame, Ste-Elisabeth, St-Sépulcre, 
St-Joseph et du Sacré-Cœur et Conseil 
Presbytéral de Roubaix ; compte adminis-.' 
tratifs et de gest ion de 1894 ; budgets s u p 
plémentaires de 1895 et budgets primitifs 
de 1896 ; avis du Conseil municipal. (M.1 

J l o r e t ) . 
9. Mont-de-PiHô ; comptes de 1894; 

budget s u p p l é m e n t a i r e s de 1895; avis du 
Conseil Municipal. (M. C o u p e z ) . 

10. Condition publique ; création d'une 
seconde Condition publique; projet d'en
tente avec la Chambre de Commerce • a c 
quisition d'un emplacement. (M, Cou 

U. Conseil de Prud'hommes; deiù 
diverses . (M. Milbéo). 

12. Théâtres; demande de subvention; 
cahier des charges . (M. Vanmulleii/, 

13. Caisse des retraites; demande de li 
quidation de pens ion par le brigadier d i 
police Denis Jujien, (M. Penant). 

14. Id. demande de liquidation de pen
s ion par la veuve Barras Auguste , nôo 
Hachez Marie. (M. Penant). 

15. Id. demande de liquidation île pen
sion par la veuve François Carpentier, née 
Clara Delefortrie (M. Penant). 

16. Id. demande de liquidation de p e n 
sion par l'agent de police Louis Henné-' 
belle [M. Ghiot. 

17. Id. demande de liquidation de pen
s ion par M. Germain, employé au m e s u -
rage public (M. Ghiot)-

I81d. demande de liquidation de pension 
par M. Géminick, professeur à I école na
tionale de musique (M Ghiot). 

Humanité cléricale 
Samedi soir, vers huit heures et demis , 

une femme souvent atteinte de cr i ses d'ô-
pilepsie, passait dans Ja rue Saint-Jean 
avec sa petite fille. Tout à coup en arri-i 
vant près de l'asile des viei l lards, dirigA 
par les petites soeurs des pauvres, el le 
tomba lourdement sur le trottoir, en proi» 
à une de ces cr i ses terribles. 

Immédiatement plusieurs personnes ac 
coururent. Une d'elles alla sonner à l'asile, 
des vieillards demandant une chaise p o u r 
asseo ir la malade et un peu d'eau ou du 
vinaigre pour lui frotter le v i sago . Il lu* 
fut répondu, A travers la serrure que r i e n 
ne pouvait sortir de l'asile. Heureusement 
que les vois ins ont été plus humains que 
les re l ig ieuses imbéci les de cet é tabl i sse-

MM.Lockroy.de

